
L’EDUCATION grec, l'algèbre et la géométrie. Si 
voue prenez un cours commercial 
vous étudiez la sténographie, la cla- 
vlgr&phie, la grammaire française, et 
l'épellatkm. Tous oes coure, doivent 
vous préparer non pas pour le col­
lège, mais pour vos occupations dans 
la vie.

Savourez cette fine qualitéO. N. TRICOCHZ

VARIETES M. le présidents,
MM. les Juges,

Mesdames et Messieurs : — 
Depuis que l’homme est sur la 

terre, il eut à lutter pour vaincre 
ses environs, et le progrès est dû à

ri ~de
lu. On Joue encore couramment, dan, “U,on ' dar“ ordinaire du

enfa^wjeunee S. te^ut 
**umveral-

compliqué, puisque cela demande de U y a différentes espèces d’édu- 
la parti des participants la connais- ca“on naturelle. Le nom, éducation 
sanoe des outdDs, matières premières naturelle, désigne l’espèoe que la 
etc qu’ils sont appelés à donner A ce nature réserve pour les enfante, cel- 
besogneux. Un excellent exercice 16 4ui instruit en amusant, en ac- 
pour l’esprit était ‘1л Règle des COn complissant quelque chose pour plus 
trastes”, où 11 ne fallait pas man- №гс1- Si vous êtes forcée à l'étude ou 
puer de faire ou de dire l’opposé de au travail, la tâche est un fardeau; 
ce qui était demandé par le leader. lna" ajoutez y l’Intérêt et elle de- 
On rencontre гія.пя oes jeux de vrais v*en^ 1111 -eu- chemin qu-з con- 
casse-tête chinois: des chants dont du^ A l’éducation doit être bordé de 
les paroles n’ont absolument aucun et non de dhaerin.
•Lens ou aucune suite. Le plus étran- . ^°ut homme a certaines aptitu­
de est ONERY, EUTERY, EOORY, aes P°ur certaines professions. L’his- 
EAREY, FALLABO, QRAKBERRY, tolre nous <üt que la plupart de nos 
etc. Peut-être les personnes qui bril- grands hommes firent connaître leur 
latent dans ces étranges acrobaties ^tent Quand ils étaient très Jeunes, 
auraient-elle été milles en face d’un “ésar> n’avait que trois ans quand 
de nos jig-saw puzzles. Mais som- u 86 rendit à la guerre avec son on- 
mes-nous réellement plus habiles Marius. Napoléon, jouait avec 
qu’elles ? des soldats imaginaires quand il était

très jeune, et Alexandre le Grant, 
quand son père était absent, confé­
rait avec les ambassadeurs. L’inté­
rêt était présent, et alors cette occu­
pation n'était qu’un jeu. Ce talent, 
qu’ils avaient, fut développé dès leur 
jeune âge.

P en est ainsi de beaucoup des 
eièves qui entrent dans un Lycée; 
S’ils ont beaucoup de difficulté Hawa 
leurs études, c'est qu'ils n'ont pas 
assez étudié auparavant.

La nature n'a jamais voulu que 
ses enfants considèrent l’école com­
me une prison. L’ouvrage en classe 
devrait ressembler à un jeu, un Jeu

Л

THEVIEUX JEUX DE TERRE-NEUVE
Et la troisième subdivision, c’est- ——

à-dire l’éducation universitaire, pré- Il 
pare aux professions d’avocats, doc- 
leurs, dentistes, etc.

Alors, mesdames et messieurs quel 
est le résultat d'une bonne éduca­
tion ? — C’est d'ouvrir le chemin 
vers le succès. Dans ces temps de dé­
pression, certains parents disent 
‘ Mon enfant a un talent pour une 
certaine profession, mais le moyen 
manque, et alors 11 ne jfeut pas ail?r 
au collège". C'est vrai que le temps 
est dur mais ne vous découragez 
pas. Si notre enfant veut faire quel­
que chose de bien vous ttroavérez un 
rr.v.vwv Dites: Je peux і et non Je 
p#4ix pas.

Nos grands hommes eure.it bien 
des difficultés pour obtenir une édu­
cation. mais U ne se sont pas dé­
couragés, ils ont essaye, et iis on: 
vaincu. Et pourquoi раз ne pc-vî- 
rior.s-nous pas faire comme eux et
mentier ce même courage et cette Albert Leblanc. Félix Léger, Gé-ard 
même persévérance; et vous parentsI ^ser, Oswald Léger, Réné Léger, 
pouvez faire beaucoup pour vo.t en- Emile Iygrestey, Gustave LeGrcï.ey, 
faute, er les encourageant à travau- Léonard Legresley. Nérée Lévesque,
1er p.fln d’aquérir une bonne éduca- Albert Magee. Lionel Martin, Rao tl 
îion. Martin. Augus McDonald, Geo. jes

Georges Michaud, Enoil Nadeau, Fer 
n.md Normandeau. Edmond Oue’iet- 
te. Fernand Oucllet, Gérard Pelle­
tier. Uudéric Plourde, Joseph Poitras 
Fugène Potvin, Napoléon Rhéaume,
Arthur Richard. Gérard Richard, Oc 
tave Richard. Gélas Robichand, O- LE FLEAU DU 
me • Richard. Médé. ic Kobichaud, Ar SECOURS DIRECT 
nand Roussel. Léopold Roy. Alex.
Savoie. Raymond Sa'oie. Yvon Sa­
von- Roger Sirois, AV^Lonse Sonna - 
r.y. Armand Sonna ту, Yvon So*-ma- 
ny René St.Arnaud. Vu-teur St-Jean 
F.-nand St-Laurent, Jean R. St,-!
L-v.u-i.t, Georges Surette, Marcel
T. emb.ay. Elthelbert Vautier, Mauri- qualités qui ont fadt de la nation 
00 Ve mot, Lome Violette. canadienne une race saine t forte;

une plaie, parce qu’en détruisant la 
moral de notre peuple, 11 fait de

SALADÂTrès vra isembleblement, les jeux 
jeux auxquels s’adonnaient les Ter- 
re-Neuviens d’an tan, surtout pen­
dant les longues soirées d’hiver, et 
qui disparaissaient peu à peu devant 
l’Invasion des amusements modernes, 
ces Jeux avaient leur origine en An­
gleterre et encore plus en Irlande. 
Quelques uns exigeaient de connais­
sants étendues en ce qui concerne 
la flore, l’ornithologie, la topogra­
phie de la colonie, car le thème de ce 
liasse-temps s’était naturellement 
ressenti des conditions locales. Tel 
était le jeu “Tous les Oiseaux de 
l’Air et Tous les Poissons de la Mer*’ : 
chaque joueur ayant reçu en secret 
un nom d’animal que les autres de­
vaient deviner en un tem|pe donné. 
La plupart des jeux les plus populai­
res, du reste, faisaient appel à la mé­
moire, et, sans contredit, dévelop­
paient celle-ci, à la longue. Dans 
cette catégorie se range “La Vieille 
Femme qui alla au Marché acheter 
un Chevreau”. Dans l'impossibilité 
de ramener seule ce dernier à la mai­
son, elle invoque l'aide d’une foule 
de personnages ou animaux, dont

"Frais des plantations" MSP

Etienne Dubé, Octave Gagné, Albany 
Godin, Vaimant Godin, Daniel Gre­
nier, Bdgand Haché, Eudes Hébert, 
Livtn Hébert, Joseph Kennedy, Ray­
mond Lachance, Fernand Lacroix, 
Réné Leblanc, Emile Landry, Donat 
Lavoie, Edgar Lavoie, Edgar Leblanc 
Joseph LeGresley, Ludovic Lelièvre, 
Francis Lemieux, Gérard Loeter, Ro­
bert Ménard. Moïse Méthot, Roméo 
Morin. Léon Pelletier, Lome Perron, 
Oscar Pineault, Marcel Poirier, Xye- 
Louis Roy, Francis Rose, Francis Sa­
ie Poirier, Henri Richard, Marie- 
voie, Wilfrid Sénéchal, Ludger Si­
mard, Roméo Simard, Roger Sorma­
ny, Joseph St-Laurent, Camille Thé- 
riault. Gerald Véniot, Wilfrid Vio­
lette, Benoit Villeneuve, Bernard 
Walzh.

cet, Va)mont Drapeau, Cyr Dubé, E- 
tienne Duguay, Lauis Duguay, Sé- 
verin Duguay, Elle Dumaresq. Fran­
çois Liumaresq. Adolphe Durepos, Ar 
thur Emery, Léon Gagné, Ant.ine 
Gallant, Hercule Gallant, Gérard 
Gautreau, Emery Girouard, Edgar 
Godin, Joseph Jon°s, Gérard Labr.e 
Roméo Lan te igné, Henri Lavoiî, Gro

Frances J ESSO MEGeorge Nesiler T ricoche

COLLEGE DU 
SACRE-COEUR

LE CULTE DE SAINT JOSEPH

SON DEVELOPPEMENT A TRAVERS 
LES AGES BATHURST, N. B.

Le secours direct, tel qu’il a été 
pratiqué dans notre paye depuis 
deux ans. es tun péché, une plaie 
et une mauvaise action. Un péché, 
parce qu'il détruit rapidement іья

TABLEAUX D'HONNEUR 
Mois de Maipar JoseptfFISET, c.s.c.

1er Degré — Albértc Albert, Ernest 
Allard, Adélard Arseneau, Henri Ar-Le Christ, par le geste i 

du Calvaire, a scellé la lo 
ГіЄ des prophéties nu 
Trois phases en caractérlsentN^ère : 
Adam à Moise, la croyance à la PN*- 
/Kitncc et la venue du Messie furent 
es phases directrices <?•* l’humanité 

dans son enfance; de Moise au Gol­
gotha, l’arbre de la révélation rami 
Ла ses baniches vivifiantes d’où de­
vaient s’épanouir les fruits immor­
tels de la vie chrétienne.

Le culte de saint Joseph se gretïe 
au Calvaire: c’est le Christ en effet 
qui a racheté le monde par son pré­
cieux gang. Or l’humanité de Jésus, 
instrument de salut, s’est associé à 
son oeuvre sanctificatrice la Vierge 
Mère et l’illustre saint Joseph. Ce­
lui-ci a participé à l’immolation de 
la coix en quatre occasions surtout: 
par son mariage avec Marie, par son 
rôle d egardien et de Père nourricier 
de Jésus, par la présentation qu’il 
fit au Temple de la divine Victime.

de saint Ignace de Loyola se firent 
tour à tour les ardents propagateurs 
de la dévotion à saint Joseph.

Cette vénération des ordres reli­
gieux s'est propagée à l'élite laïque : 
princes et cités ont eu à coeur de 
і’honorer. Léopold I d'Allemagne 
propagea sa dévotion dans ses états; 
La Bohème se consacra au bon Saint 
la Cour diEtipagne fêta la solennité 
du mariage de Marie et de Joseph; 
la Belgique, de son côté, fit de la fê­
te de saint Joseph une fête légale 
et l’on a pu voir une famille belge 
construire de ses propres ressources 
dux chapelles à saint Joseph. La 
France est couverte de sanctuaires 
qui lui sont dédiés et dont plusteias 
sont très somptueux; presque chaque 
diocèse a les siens. Plusieurs sont 
voîo rappellent la bonté du Saint 
très fréquntés et de nombreux ex- 
devenus des centres de pèlerinage 
En Italie, Florence se prépare cha­
que année à cette fête par deux neu- 
varnes solennelles et le 19 mars est 
une apothéose à saint Joseph; ce 
jour-là, dans chaque famille l’on re­
çoit à sa table trois pauvres, une 
femme, un enfant et un vieillard.

Cet élan, outre une raison d’ordre 
dogmatique, offre une cause d’ordre 
moral; remercier le Patriarche de 
Nazareth des faveurs signalées ac­
cordées à la chrétienté. “Saint Jo­
seph, dit saint Bernard, a plus coo­
péré par la sainteté de sa vie à l’i­
neffable mystère de l’Incarnation 
que tous les anciens patriarches pâ­
leurs . soupirs, leurs larmes et leurs 
mérites.”

ipteur
théo- . .. . senault, Jean Arsenault. Jos. Alden

qui développe le corps autant que Aubé, almond Aucoln, Joseph Audet
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1 !?2rant comme unei Francis Bourque, Romain Butler, EO -l.eu, Jean Marc Bérubé, Grégoire Bé,

4 comme mor»d Chnrpoux. Etienne Chiasson.l mbé. Henri Boudreau. Alban Bour-I Mut ™e race d'indigente mftoon-
rfrl ,агіШт, “P!1®! J<îan chiasson' Riohard Comeau. A- j «яке. Réné Bourgeois. Zéphirinl tents; et une mauvaise action, pan*

ssussLiiuzut sa,îs?sr. U—TSlfÆïi;
Zoel Daigle, Roméo D'Amour. Emile peau. Valmont Drapeau. Loyola Du- clavage, au profit d'un petit nombre 

^■Education naturgfcret subdw- Després. Louis Després. Thomas Dou' pont, Rolland Dupont. Louis Oognon1 de profiteurs.

taire, l’éducation secondaire, et l’é­
ducation universitaire.

L’éducation élémentaire consiste 
en huit années d’école, c'est-à-dire 
ies huit premiers grades.

L’éducation secondaire se compose 
de quatre années de Lycée, ou nous 
avons différents cours. Dans un cours 
académique nous avons le latin, le

niques.

UN PNEU tvfjorcé
D’ailleurs, ses mérites non nécessai­
res à l’expiation de sa vie immacu­
lée, furent une source de grâces pour 
l’humanité; ü réalisait en lui-même 
ce mot de saint Paul : “Oe qui man­
que aux souffrances de Jésus-Christ, 
je l’achève en ma propre chair pour 
son corps qui est l'Eglise”. (I Col. 1,

1 honneur de saint Joseph se sont 
multipliés. En 1869, plusieurs évêques 
et plus de 150,000 fidèles demandè­
rent à la Satinée Congrégation des 
Rites de décerner à saint Joseph le 
culte de protoduâie, d’élever la so­
lennité de son patronage au rite de 
première classe avec octave et de 
i'étendre à l’Eglise universelle, d’in­
troduire son nom au canon de la 
messe et de l’insérer dans le» lita­
nies des saints avant celui de saint 
Jean-Baptiste. La Sacrée Congréga­
tion se contenta d’accorder la deux­
ième demande. En 1670, 153 Pères du 
Concile du Vatican suggérèrent de 
rendre un culte pdblic de prédilec­
tion à saint Joseph et de lui décer­
ner la prééminence d’honneur après 
Marie dans la liturgie catholique. Le 
8 décembre 1870, S. S. Pie IX dé­
clarait saint Joseph, Patron de l'E­
glise universelle. Sous S. S. Léon 
XIII, une troisième initiative fut pri­
se par plus de 600 cardinaux et évê­
ques qui réitérèrent les demandes 
précédentes, marquant ainsi un pas 
de plus vers leur concession. L’ency­
clique immortelle Quamquam pluries 
du 15 août 1889 vint raviver la con­
fiance des adeptes de saint Joseph; 
cependant un décret de la Sacrée 
Congrégation des Rites porté trois 
ans plus tard crut ne devoir rien in­
nover. Depuis 1892, de nouvelles ma­
nifestation ont enrichi la vie catho­
lique; un mouvement théologique 
s’est accentué pour en préciser les as­
pects dogmatiques: son mariage &- 
vec Marie, sa paternité virginale, son 
patronage universel et les liens très 
étroite qui l’unissent à la Vierge 
Mère.

En 1913, S. S. Pie X élevait la so­
lennité de saint Joseph, Patron de 
’.’Eglise universelle, au rite de pre­
mière classe avec octave. Dès 1909, 
les Litanies du Saint étaient approu­
vées et plue tard une préface propre 
était insérée à la messe de l'Epoux 
de Marie, faveur des plus rares dans 
les annales de la liturgie. Enfin en 
1922, le rituel ajoutait le nom de Jo­
seph aux prières de la recommanda­
tion de l’âme, et l'édition de 1925 
point les noms de Marie et de Jo­
seph à celui de Jésus sur les lèvres 
du moribond.

A PLUS BAS PRIX

Le ROADCRAFT24.)
La première manifestation du cul­

te de saint Joseph date, selon Tille- 
mont, de l’introduction de son nom 
au martyrologe, en 900. Sixte IV ins­
titua la fête du 19 mars et Grégoire 
XV la rendit d’obligation en 1621.
Le nom de saint Joseph s’introdul- _ . ,
snt alors insensiblement dans la li-l Ecoutons le Père Faber: "lorsque 
t orgie: les anciennes litanies des Do-* ^dévotion à saint Joseph eut 
minbeains, des Carmes et des Béné-1 £“ toute l’Europe de ses suaves par- 
àictins le signalent. Clément VI com-1 ,ums' e^€ traversa l’Atlantique, s’en- 
posa un office en son honneur et S. dans Ie5 forêts vierges, em­

brassa tout le Canada et devint pour 
les missionnaires un auxiliaire puis-

_o__  sant. Des milliers de sauvages firent
Comment expliquer un si long re-| fetentir, au coucher du soleil, les 

lard dans la diffusion mondiale de! u®1*- et les prairies du nouveau mon- 
son culte ? Isidore de Isolante en «e des hymnes en l’honneur de saint 
donne cinq raisons: Les Pères de Joseph et des louanges envers ce Pè- 
,‘Eglise, en lutte avec les hérétiques, ^ Notre-Seigneur.'’
concentraient leurs efforts à prêcher m' ^et dès le début de la oolo- 
la divinité du Christ; en outre saint , ’ 1624> due l€ Р*У5 hri fut so-
Joseph formait le point de transi- A€I^Sei^efî,oonsacré’ tandls 4u>en 
tion de l’ancien au Nouveau Teste- Acattte lafcbé de Oadonne érigeait 
ment: or l’on sait que les fêtes des atfsl xme *Ilse l'honneUr de 
saints de l’ancienne Loi étaient ra- Jo9eph aux Portes même de
rement solennisées. П est constant port*®oyal- 11 ne «era P« nécessaire 
par ailleurs que les bienfaits de saint „ refaire ici cette page d’histoire. 
Joseph à la primitive Eglise furent Rappe|on3 seulement le souvenir en- 
nlutôt voilés et que les fêtes des mar- 00,6 du Fère Lefebvre, C.
tvns étaient surtout en honneur En- S Cl qui a 1118,06 en terre acadienne 
fin les principales fêtes du Christ, «usi profond sillon. Ses œuvres par 
Noel, Circoncision, Epiphanie, corn- tent toutos la P^^e de son amour 
munes à Jésus, à Marie et à Joseph en?!?ns Joseph: LXmiversité
comportaient déjà un culte au moins ?U ^ ***** 3011 rxxn-
implicite à notre Saint. la °halpeue dédiée au Saint et deve­

nue le siège d4me confrérie en son 
honneur, la paroisse où chaque an­
née de grandes solennités marquent 
la fête du 19 mars, après une neu- 
vaine à laquelle tous les paroissiens 
prennent parti

Dans la province de Québec, à no­
tre époque, le culte envers saint Jo­
seph s’est épanoui merveilleusement 
Dans bien de$ paroisses, l’on ne se 
contente plus des exercices du mote 
de mars, mate l’on ajoute des offices 
spéciaux hebdomadaires ou mensuels 
?nvers le Saint. L’Oiatoire Saint-Jo­
seph du Ment-/Roy al, où le bon Saint 
ne cease de multiplier ses merveilles, 
-St devenu un centre d'attraction ir- 
leeistibte peut tous les amis du Saint 
♦ant au Canada qu’aux Etats-Unis.

Ce mou vement a été intensifié par 
1 érection de mulup'»s confréries 
dont le rouage favori*? singulière­
ment la dévotion au chef de la sain­
te Famille: confié.'м de saint Jo­
seph, salut, des infirmes associations 
de Jésus, Marie et Jossph pour l’en­
seignement de la doctrine chrétien­
ne. En France, Angvj et Beauvais se 
partagent l’honneur d’être des cen­
tres <TArtiiiconfreries envers saint 
Joseph. En Italie, виде a le même 
bonheur et Rome, centre de la chré­
tienté, possède deux associations à 
saint Joseph devenues très célèbres: 
1 une du pieux Trépas de saint Jo­
seph dont le centre canadien est à 
Québec, l’autre érigé? en l'Eglise 
Saint-Roch à Rome d’où relève la 
oonfiérie de saint Joseph du Mont- 
Royal.

La fameuse construction de Coussins de Gomme est employée dans le PNEU 
ROADCRAFT. Etudiez la manière dont ee pneu est construit. Remarquez 
comment les Coussins de Gomme protègent et renforcent le pneu contre les 
chocs dommageables delà route, prévenant la■ détérioration du tissu de 
corde et ajoutant ainsi des milliers de milles à la durée du pneu. Nul

autre pneu du même 
prix n’a la protection des 
Coussins de Gomme. 
Plusieurs autres ca­
ractéristiques font du 
PNEU ROADCRAFT— 
fait par Gutta Percha— 
la valeur de pneus par 
excellence.
GUTTA PERCHA & RUBBER. 

LIMITED
Süfe Social: Toronto 

Succursale* d'un Océan à Гаї

S. Léon XIII, en 1883, étendit sa 
fête à l’Eglise universelle. І

I

S

suV;

COUSSINS DE GOMME*

COUSSINS DE GOMME
Une I aieur ExtraComme le fait remarquer le Père 

Faber, “14 dévotion à saint Joseph 
existait en quelque sorte à l’état la­
tent dans l’Eglise. Oe n’était point 
qu’on s’attendit à ce que de nouvel­
les révélations vinrent ajouter quel­
que chose à oe qu’on savait déjà de 
lui. H appartenait exclusivement à 
ia sainte Enfance de Jésus et on re­
trouvait son nom dans le commen­
cement de l’Evangile selon saint Ma­
thieu
maintenant se trouvait là dès lors : 
seulement le sentiment des fidèles 
ne l’avait pas saisi et le temps de 
Dieu n’était pas encore arrivé. Il fal­
lait que oe sentiment grandit peu à 
œu pour arriver à la hauteur de la 
science apostolique, qu’il s’en rendit 
maître, qu’il la saturât de

Lee Pneus ROADCRAFT ont 
des coussins de pure gomme de 
caoutchouc moulée entre les 
plis de tissu de corde. Ces 
coussins réduisent la friction et 
l'usure à ces endroits 
l'efficacité des paliers à 
dans la machinerie.

I
billesШ

W 50Tout deque nous possédons ABM
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S’étonnera-t-on de oe développe- 
nient prodigieux en ces derniers
temps? Rappelons-nous cette praplié 
tie d’Isidore de Isolante au berceau 
même de l'Ordre dominicain 
vant la fin des temps tous les pui- 
rles vénéreront le nom de Dieu et 
l.*i ineffables dons qu’il déposa dans 
l’âme de Joseph qui avait voulu de­
meurer voilé durant de longs siè­
cles. Le nom de Jos ph sera rempli 
de bé l'édictions par toute la terre, 
de» temples s'érigeront en son hon­
neur; on y instituera des fêtes et les 
peuples lui feront des voeux. Son 
nom sera en tête des Litanies des 
Saints, il aura une fête principale 
et le Vicaire du Christ à llneplra- 
tVcn de rtoprit-Salut lui instituera 
une solennité célébrée dans l’Eglise 
untvereefie.”

De oea Ugnee consolantes, ineoirées 
il У a trois siècles, émergent les ges­
tes de la génération actuelle. Puisse 
saint Joseph répandre de plus en 
plus ses faveurs sur ses fidèles !

Depuis oea dernières années, ке І Joseph FI S ET, CISC.
ewfee de Souverain. RxiWee en “Aontie *

CINQUANTIEME ANNIVERSAIRE 
11 y a 50 a па, en 1883, cette Compagnie 

nençait à fabriquer dea marcha■- 
de caoutchouc, à Toronto. Au jourd** 

hui, la qualité de aes produite est cou- 
dans le monde entier. La firme elle- 

mainlenant la plu» frauda 
de caoutchouc toute

, emploie 1,500 
superficie de

Employas le. PNEUS ROADCRAFT . . ."A-
et épargnée de l'argent. Ils roue codteront moine cher et 

conduiront plue loin que tout autre pnen de prie sembla Me . . .'et 
puis chaque PNEU ROADCRAFT eet le fruit de SO ana d’expérience, 
de 50 sue de

ses dévo­
tions, qu’il l’animât par ses institu­
tions, qu’il s*y soumit enfin comme 
dans une hiérarchie parfaitement 
organisée."

Gereon fût l’initiateur et le doc­
teur du réveil joséphtte; sainte Thé­
rèse en fut la sainte et saint Fran­
çois de Sales le promoteur de. la dif­
fusion. Bientôt Saint-Sulpice l’adop­
ta, et les oitires religieux offrirent 
leurs hommages au Père nourricier 
du Sauveur. Le Oarmel apporta de 
Syrie en Europe l’office propre du 
Saint, tandis que le grand Patriar­
che recevait les hommages dévoués 
des disciples de saint François d’Aa-

pemonnee et courre 
Il acres.

FNEUS GUI!A FEMUA
COOSSINÉS h LA COMME

822F

m ЩН1

іЮЗy
Ші;sise, surtout de saint Bernardin de

Sienne et de saint Pierre d’Alcanta­
ra. D'un autre côté, ГОЩге de saint 
Dominoue. idée le XVTIIe siècle, se 
dévouait à la liturgie de son culte. 
Les Augustine déchaussés et les ms
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—Cest presque une position so­
cial» de nos jours, de parler fran­
çais à 1» perfection.—J. Novicow.

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire.

L’ETUDE DE NOS 
° . PROBLEMES LOCAUX!k I

Il appartient aux membres de la Chambre de 
Commerce de la faire. — Que tous ceux 
qui s’intéressent au développement de 
notre ville, s’v rallient.

4

4

!lc Assemblée régulière mardi prochain

Sic Mardi prochain, la Chambre de Commerce d’Ed- 
mundston %pra son assemblée mensuelle régulière. 
Tous les membres sont requis d’y assister et toute 
personne désireuse de s’intéresser activement au pro­
grès général de notre ville, sera bienvenue.

Que se passera-t-il à cette assemblée ? Soyons 
francs et disons tout de suite que si les membres con­
tinuent la pratique d u passé de ne pas assister où d’ar­
river à une heure avancée dans la soirée alors que les 
paupières commencent à s’alourdir, il ne se passera pas 
grand’chose.

Mais1 si tous les membres actuellement inscrits à 
la liste, se font un devoir d’assister et d’arriver à l’heu­
re pour laquelle ils sont convoqués, le travail sera con­
sidérable et l’expérience du passé est là pour nous le 
démontrer.

Multiples et variées sont les questions qui méri­
tent l’attention des hommes d’affaires qui composent 
la Chambre de Commerce.

Nous devons déjà à la Chambre de Commerce plu­
sieurs apiéliorations dans notre ville, et si ses membres 
apportaient une activité constante, notre ville en reti­
rerait d'autres grands avantages.

L’expérience du passé nous apprend que générale­
ment tout le fardeau retombe sur les épaules des offi­
ciers. Ceux-ci sont d’ordinaire pris par de nombreuses 
occupations personnelles et n’ont qu’un temps limité 
à consacrer aux intérêts généraux de toute la popula­
tion.
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Aussi est-il important que chacun développe en 
soi cet esprit civique qui va de plus en plus manquant 
chez nous ; nous avons besoin d’hommes publics dans 

les domaines. Les qualités qui distinguent l’hom­
me public ne sont pas données à la naissance. Files 
sJ.’Acquièrent par l’éducation et la formation, par les re­
lations que Гоп établit avec ses concitoyens, par la dis­
cussion des problèmes qui intéressent le milieu où Гоп
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Les assemblées de la Chambre de Commerce sont 
de celles qui développent le plus l’esprit civique, qui 
contribuent à former des hommes publics.

Elles sont un entrainement à la parole en public, 
elles habituent ses membres à voir les questions 
plus d’un angle, enfin elles créent chez ceux qui y as­
sistent régulièrement un désir de servir ses concitoyens 
dans l’administration de la chose publique.

On attribue à l’égoisme une partie des malaises 
qui étreignent aujourd’hui la société. La Chambre de 
Commerce combat cet égoisme puisqu’elle demande à 
ses membres de travailler avec désintéressement au 
bien général de leurs Concitoyens.

Rappelons en terminant que l’assemblée mensuel­
le de la Chambre de Commerce d’Edmundston aura 
lieu mardi prochain, le 13 courant, à 8 heures, dans la 
jîalle de l’Hôtel-de-ville.
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• І Lee Livrets de Comptoirs pré­
viennent les oublis et permettent 
de rectifier plus facilement les er­
reurs. — Les clients prêtèrent 
cette méthode.

I Lee livrets "Appleford" sont les
I_____________ I meilleure et ne coûtent pas plus

que ceux de qualité intérieure.

Nous nous ferons un plaisir de vous fournir les 
prix et les détails des différents modèles que 
nous pouvons vous vendre.
Les commandes par malle reçoivent la plus 
grande attention. Notre réputation est votre 
garantie. f1 ’ I f
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“SIDE-
L’IMPRIMERIE DU “MADAWASKA”

75, rue de l’Eglise — _ Edmundston, N. B.
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ASKA LE MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 8 JUIN, 1933.

mLE MADAWASKA —П n'eat paa de plue graal»
gloire que Л» combattra pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât
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